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VERDUN VU DE SAINT- S Y M

MORT DE GIRAUD DE POMEYS
26 février - Que se passe-t-il donc de
terrible du côté de Verdun ? Déjà on
signale une victime : Giraud de Pomeys ,
café à côté de l'église. C'est la mort,
l'affreuse mort de partout. Dieu ne
prendra-t-il pas pitié de nous ?
27 février - Ceux qui ont leurs soldats du
côté de Verdun sont bien ennuyés. Quelle
terrible lutte s'y poursuit. Il y en a
beaucoup d'ici et personne n'a de
nouvelles. Espérons que la soi-disant
dernière offensive des allemands, ceux-là
recevront une magistrale frottée qui
calmera leur ardeur pour un moment,
même pour toujours. Si Dieu veut être
avec nous, et Il ne peut pas être avec des
barbares comme le sont nos ennemis, la
victoire nous appartient. Mais combien de
victimes paieront de leur vie le salut de la
France ! Celles-là auront immédiatement
leur récompense, mais les pauvres
familles, qu'elles sont à plaindre !

MER DE FEU
29 février - Joseph (Grange), (époux) de
Tonine, qui est du côté de Verdun a écrit
qu'il avait transporté le régiment de Tony
(Grange) pour cette direction. Il n'y a pas
là de quoi rassurer.

Quel enfer incroyable. Peut-on croire à
toutes ces horreurs ! Que Dieu ait pitié de
nos pauvres soldats obligés de combattre
dans cette mer de feu. Quand on lit les
journaux, cela fait frémir et nous nous
demandons comment il se peut faire qu'un
seul homme puisse sortir vivant de cette
fournaise. De l'autre côté de la frontière,
on compte les hommes pour bien peu de
choses, qu'on les envoie à la mort comme
un troupeau de moutons par centaines de
mille.
Ceux de chez nous qui sont là-bas ne
donnent pas de leurs nouvelles et les
familles attendent dans la plus grande
anxiété.
Mme Descournut a écrit à Tonine
(Grange). Leur fils est à Verdun où ça
chauffe si fort. Elle le recommande à nos
prières. Il est venu tout dernièrement en
permission et leur avait paru
singulièrement préoccupé. Que Dieu le
garde à l'affection des siens.

DE QUOI TREMBLER
1er mars - Toujours aucune nouvelle de
ceux qui sont du côté de Verdun. Pierre
(Grange) et Tony (Grange) n'ont plus écrit
depuis plusieurs jours. Quels termes
employer pour nommer ce qui se passe là-

bas ? Je crois qu'il n'en est pas. Et que se
passera-t-il encore ? Il y a de quoi trembler !
Dieu va-t-il nous abandonner
complètement ? Non, puiqu'il n'a pas
permis à nos ennemis malgré les
préparatifs et le nombre incalculable de
leurs soldats lancés à l'assaut de réaliser
leurs plans, mais que nous avons besoin
de sa protection et plus que jamais, hélas !

TOUJOURS PAS DE LETTRES
2 mars - Les soldats qui sont du côté de
Verdun n'envoient toujours pas de lettres.
4 mars - A Verdun, il y a de quoi frémir d'y
songer. Qu'allons-nous apprendre comme
victimes après cette terrible bataille qui fait
rage depuis quinze jours et dont l'intensité
a redoublé d'après les communiqués
d'aujourd'hui. Mme Montmain dont les fils
aînés ont déjà été tués a le troisième
blessé grièvement : il est à Montbrison.
Pierre (Grange) a écrit aussi. Il n'est pas
tout à fait là-bas, mais pas très loin
puisque le bruit de la terrible cannonade
leur parvient. Francine (épouse de Tony
Grange) n'a toujours rien et les autres non
plus. Que de tristes moments !

"L'histoire narrative est
inexacte par essence
mais elle est encore,
comme la poésie, la
plus fidèle image que
l'homme ait tracée de
l u i - m ê m e . "
Anatole FRANCE)
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COMMENT LES HABITANTS DE ST- S Y M perçoivent-ils les événements de Verdun ? Qu'en savent-
ils ? En ces premières semaines de la Bataille, qui a commencé le 21 février, les familles n'en
connaissent que les brefs mais terribles communiqués officiels des journaux car aucun courrier ne
parvient du front. D'où leur grande inquiétude. Il leur tarde de savoir d'abord si les leurs sont là-bas.
La correspondance de Marie Grange à son mari traduit bien cette situation inconfortable. Puis arrivent
quelques  nouvelles. Parfois rassurantes. Parfois dramatiques. Et au pays aussi, la vie n'est pas toute
rose. Le décès subit du curé prive  subitement la paroisse de son pasteur bien-aimé  ■
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